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Catherine Cusset 
La famille comme 
champ de batame 
Ou !'auteur de « Jouir >> explore 
!'amour haine d'une belle-mere 
pour sa bru ... 

D 'ernblee, des 1997, dans «Jouir », cette enseignante Irancaise a New 
York a fait du marivaudage et du 

desir sexuel le sujet de ses recits. 
D'emblee, des phrases claires, volup­ 
tueuses, une psychologie aeree, des 
echanges de partenaires assez succu­ 
lents pour affirmer la liberte sexuelle. 
On decouvrait un Woody Allen ferninin, 
une rnaniere crue de parler de l'orgasme, 
des caresses, des onanismes a deux. Les 
personnages veulent tous echapper a 
des inhibitions dues sans doute a une 
education stricte, voire puritaine. 

Avec « Un brillant avenir », Cusser elar­ 
git son panorama romanesque et devient 
le petit Tolstoi des familles immigrees. 
Elle quitte la zone reservee a l'ernanci­ 
pation des jeunes femmes pour creer un 
personnage puissant qui domine le ro­ 
man, cette Roumaine, Elena Tiberescu, 
nee en Bessarabie. Elle rencontre, en 
1958, dans un bal de fin d'annee, son fu­ 
tur mari, Jacob Steinovici, juif. A partir 
de ce couple qui ernigrera aux Etats-Unis, 
Cuss et va raconter l'histoire et Jes etapes 

d'une famiile recomposee dans 
l'exil et confrontee a une inte­ 
gration delicate. Elena, devenue 
Helen avec son passeport ame­ 
ricain, aura un fils, Alexandru, 
qui, Jui, decidera d'epouser une 
jeune enseignante franc;aise, 
Marie. Cette demi ere est vite ju­ 
gee peste par !es beaux-parents, 
tres "arrogante a la traricaise ", 
tete de linotte, petite Parisienne 
pincee qui va pourrir la vie de 
sa belle-mere. Et la vont s'en­ 
chainer !es drames, !es malen­ 
tendus, !es scenes glaciales, !es 
eclairages intimes, !es conver­ 
sations hurniliantes, !es ran­ 
cceurs mijotees, !es reunions de 
famille petrifiantes, aux petites 
phrases mortelles. A quoi s'ajou­ 
tent !es problernes d'argent, de 
langue, !es maladies, Jes accu­ 
sations de frigidite sexuelle. 

Selon une technique de de­ 
coupages chronologiques virtuose, on 
passe sans cesse de la Roumanie des 
annees 50 aux Etats-Unis des annees 90, 
de Tel-Aviv en 1999 au Paris de 1968 et 
a la Bretagne des etes frais, puis retour 
dans le Connecticut ou Manhattan. 
Cusset mene <;a avec une rapidite de 
dialogues et une vivacite de recit qui 
accroissent un sentiment d'irrealite et 
de Iaussete de la vie. Chaque membre 
de cette famille deplacee, ma! integree, 
recollee, retapee, vit comme un electron 
place sur une mauvaise trajectoire; cha­ 
cun est secreternent malade de son en­ 
fance, de son passe incommunicable, 
de ses ruminations indicibles. Demere 
les reunions familiales pleines d'affec­ 
tion se glisse un serpent. Sous le faux 
entrain des anniversaires, quelque chose 
de rapide, de decourage et d'obscur 
s'insinue. La belle-mere qui fut jeune 
fille pauvrette des marches noirs sous 
Ceausescu ne comprend rien a sa bru 
qui fut petite Francaise gatee dans le 
Paris de 1968. 

Tout le monde est un peu le juge et 
l'inquisiteur borne de I'autre. II ya ainsi 
un panorama d'une secrete melanges, 
metissee, perdue dans ses decalages 
horaires, culturels, historiques. C'est le 
message acide·de ce gros livre qui ob­ 
serve la formation d'une constellation 
familiale malheureuse. Chacun vit sur 
une Tie, au centre de sa petite conscience 
individuelle. Grand et beau sujet, super­ 
bement traite. 

Entre la generation grandie sous 
Staline et la generation hedonists qui 
achete des meubles Ikea, le Iosse est 
complet. Mais, pour attenuer le pessi­ 
misme de fond du roman, Cuss et apporte 
la legerete pointue de son style. Au fond, 
arriver a brass er naissances, fianc;ailles, 
mariages, exil, bapternes, divorces avec 
une facilite un peu lutine, nerveuse, bor­ 
dee d'humour, ii faut le faire. 

Cet art si suggestif des sentiments 
caches porte la marque d'un grand 
auteur vraiment humain. Ce livre, dans 
ce qu'il a de gris nuance, de porcelaine 
fine et translucide, d'aprete sauvage, 
mais aussi d'ample reflexion magistrale, 
est un grand evenement dans cette ren­ 
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« Un brillant avenir », de Catherine Cusset 
(Gallimard, 374 pages, 21 €). En vente le 25 aoilt. 


